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LA PROTECTION 
DE L'ÉPARGNE PUBLIQUE 

P a r * . 16 novembre — M_\l. Gentil). 
Braebard. Matants H<>bcrt e t un grand 
•otnSr» d« leur» c o l l è g e * ont déposé, 
«andredi mattn, aur lo bureau de la 
Cbambre, une proposi t ion d<> résolution 
inv i tant ! • Gouvernement à prnooaar 

- M a t e s mesure» rratr-eptib'.ea d'établir la 
« •apct iMbi l iU abaolue d'» adminiatra-
**ur» de. société») anonvmes. de régle-
taenter et contrôler le démarehsge et, 
«j'ose façon général*, garantir de la ma
nière la plu» ef f icace la protection de 
l 'épargne publiqne. 

• • 

Vas proposition de M. Frossard 
peur la suppression 
de la double équipe 

M. r-roasard a dépose une proposition 
de loi tendant a !.i suppression de la 
tioubie équipe dans I industrie textile. 

- Le matériel, aux termes de cette pro
position, ne devra être utilisé que «4 
heures par semaine, soit huit heures par 
jeur, ou neuf heure? pour les industries 
rtatiquant la semaine anglaise. Des déro
gations ne pourront être accordées que 
Vttur cas de force majeure et qu'après 
avis de 1 inspecteur du travail. 

Les industriels dont les établissements 
pratiquent la double équipe auront un 
celai d'un ?r> pour se mettre en règle 
iver. la loi. Les chef* d'entreprise devront 
employer par priorité la main-d'œuvre 
lrança:v. 

« — I 

M. Flandin n'irait pas 
à Rome 

Comme suite aux informations parues 
r^ns ia Presse, on précise dans les milieux 
iutorriés, que léventual i t i du voyage de 
M. P U . 1-iandai a R o m F a v e c M. Pierre 

r* Lavai pour rencontier le Chef du Gouver
nement italien, ne dort pas être envisagée. | 

• 4> 

La libération prochaine 
de M. Guillaume de Ségur 
l u recours en grâce avait été adresse. 

'•'• y a quelque temps, au m Matera oie ia 
Justice par les avocat* oe M Guillaume 
oe Séfur, en •....• d i / b t c n ; \ l a baeration 
U«cfct>onnelle lie leur client condamné. 
iinsi qu'on le sait, à un an de prison, pour 
les fa>ts que Ion n'a pas oubliés. 

Après examen du dossier, la Commis-
* on de libération coruttiorme-le a proposé 
,;u garde des Sceaux la mise en liberté, à 
la date du *o novembre arockain, de M. 
GulHaume de Ségur. 

En conséquence. M. Pcrnot garde des 
Sceaux, a décidé d'accorder la libération 
inticifi'e du condamné, ccrui-o se trouvant 
c'ans les conditions légales pour bénéfi
cier de cei.c mesure de faveur. 

EN USANT LAIMANACH 
DU "JOURNAL DE ROUBAIX" 

L'ai menaça du Journal *f« Boubm* 
fa i t l a jo ie de» patita e t de» «panda. 
X o j a « a arona de* preuve» évidente» 
tous lea jour». C'est qo« ebaenne de* 

L'ENVOYÉ D'HITLER 
VIENDRAIT A PARIS 
Bien qaa lea déclaration» de M. E d e o 

aux Commîmes aient notablement 
r*dnit la portée du v o y a g e de M. t o n 

page» de notre ahaanaeh a été rédigée | F ihhwitron en A r ^ e t e r r » . Ue hrn-'t» 
avec t u soin tout spécial pour plaire, 
eelle-ei plu» particul ièrement à l'aïeul, 
ealle-là à l a maman, toile autre aux 
enfanta, telle autre encore au p a p a . 

Xous somme» heureux de soul igner 
que l'article qui évoquait la t e m p s dea 
dil igences à Rouboix, et dont nous 
avons puu,é. ].i documentation auprès 
de notre svmpatbique archiviste muniei-1 
pal, M. Leatienne, n'est que l'un des l 
élément» d« la '< nouvelle biatoire de 
Roubaix » que M. Leatienne fera pro
chainement publier. 

. » 

Tous les cortèges 
et manifestations 

sont interdits dans le Nord 
M. I» Pré fe t du Xor.! noua prie de 

rappeler qu'en Tertn de la déc.sion pr i .v 
p a r la Conseil des ministres, le» cortè
ge» et manifes tat ions dan» la rue aont 
interdit» jnsqu'i\ nouvel ordre. 

Il a Teçu, s. ce «ujet. M. Hauwel 'e . 
président de la n Mutuelle des anciens 
chasseur*, h pied », qui a bien voulu. 
quoique les .manifestat ions projet tes p a r les plus divers contin 
cette association n'aient » aucun degré ; à LondTes, an su.jrt do la Btiaaioa dit 
un caractère polttiqti". suppr imer !< s « commissaire Ju Reich pour |» désar-
eortège» prés-us entre les divers points i moment »-
de rassemblement. j On dit notamment que M. von Kib-

M. le Préfet fai t appel à tous pour le bentrop. aussitôt torminéoB ses vacau-
re*ro*et d'un» décision dictée p a r un clé- ces en KaosM, va entreprendre un tour 
e ir d'apaisement et le souci an maintien ; As» capitales et qu'il s« rendrait d'abord 
de. lV.rdre public. 

TIRAGES FINANCIERS 
Emprmt départemeatal 

de 150 millions de francs 
6 % 1921 

Tirage du I S aeveambre 1 * 3 4 

(avrrt) 

remboursable 

Lî conduite automatique Un jeune homme tue son père 
d'un coup de fusil 

Chambéry, lu novembre. — 1 t nommé 
| Hector Simone, 17 ans. a tué son père, 

Berl in, 1G novembre. — La Deutsche ! . 1 : , n , c r f J i * = ^ ° ^ » *"*• d " n c o u ; 1 * ' * 
Lufthansa a fait procéder .ieudi, sur le ! ' 
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Tempelhofer Eeld . a une démonstration 
publique d'une nouvelle c o n s t r u c t i o n ] , . . 
permettent la conduite automatique ' ««f** . « • »' ««var ia i t , a t a iwendra un 

LA LOTERIE^ NATIONALE 
Dix ouvriers de M a m o e i e gagnent 

2 5 . 0 0 0 f r a n u 
Mulhouse. 16 novembre. — .L'a billet 

d t la Loterie nationale que dix ouvriers 
J une entrçprse du bâtiment avaient 
arheté dernièrement, ieu-r a\ait été dérobé. 
H r leur chjrttier. Opendant . les ouvriers 
: i y attachaient pas une grande impor
tance. Or. ce billet vient de Ragrvr 
js.ooo îrancs M ti-axc de mercredi soir. 
Les ouvriers n-ont plus héstlé alors à 
JJfetJc,/ plaiote tt des recherches rapides 
aDâttuécs pjr la p o U e ont permis d'iden-
VJ4V lv vo'enr et de restituer le biilct. 
a*>i • 

Les scellés ont été levés 
au siège 

des Sociétés Charles Lévy 

P a r i s 16 BOIS»»are . — Vendredi ma
tin, X , Roussalet, j u c e d'instruction. 
accompagné du commissaire Amei ine , 
s'est transporté rue des Mathurins, au 
aièe-e des Sociétés Charles I>vv . 

Le ma ï i s t ra t a procédé a la levée des 
divers scellés, en présence de M. Piot-
ton , administrateur désigné par le tri
bunal de commerce pour la gérance, pro-
Tiaoire de» Sociétés, et de M. Gauchet, 
axpert-eomptable . Joseph Lévy, aasiftté 
de son défenseur, éta.t présent à cette 
o p é r a t i o i . 

coup 
lil tiré prc-,iue a bout |>irtj;;î. 

bon père lui ayant (ait une observation, 
Hector Smtone. sans dire un mot. qu.lta 

fusil i;u'd chargea de c:r..] cartouche:, puis 
ga^na la campagne Revenant dans la 
FU4, devant la maison paternelle, il passa 
'c canon de larme par une p?t:te fenêtre. 
visa son père à la tète et tira. L'a^assin 
^'est aussitôt enfui «iars la direction de 
CJusnbéry. Il a été rrrête p.u après par 
ia police, que son ailuie suspecte asait 
iMrigué. 

d'arionx. 
Cet apparei l ne remplace pas le pilo

te. Il a l lège sa tache en assurant pour 
lui le travail purement mécanique rie 
la direction. 

L' « autopi lote » peut maintenir 
l'avion dans la direction donnée, assurer 
le maintien d'une altitude détermin/e 
e t faire faine à l'avion s ix courbes dis . 
t inctes. sn choix dn pilote, qui se borne 
à surveil ler la manœuvre aans êire obli
g e de manipuler personnel lement les 
appareil» de direction. 

Fa, cas de panne de moteur. J W I J ^ J * ™ £ % T v ' V ' V u l , i ^ ^ t 
pi lote provoque automatif|Ueinent l a t - a ( S T e v « dans la •elrée. ta flèvr» i reaii-
terriasaze en vol plané. Il réagit égale- j j,lru ,t i„„ o r ' a ; n t ,\,.< rootplicaiieaa tm!-
ment de lui-même contre les déviations j monnirej. LoS niédecin-i ont déclare ceae». 
provoquées par de» inf luences a t m o - l d a n t »i>rè« eontuliation ga'aaeaa danger 
sphérimicc. Il s'ajrit d'une construction j imminent n'existe. ^ 
élcctro-h.vdrauliqnc'. Quatre avions d. 
ia Deutsche Lufthansa on ont et 
p o u r v u * 

Un e:?timo que l'autopilotc rendra d 
Brands sers ices lorsque lo pi iote ert 

Le cardinal Gasparri 
e s t gravement malade 
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Lt communiste bulgare Lazaroff ! ̂ M I a 
a été pendu 

r 199.041 
Sof ia , l ' i novembre. — Vendredi ma- 2?7.08i 

absorbé par d'a.utres soucis que la direc- ! tin, dans la cour de la prison de Plov- j JjjJ-jJ} 
ainsi que pendant les vois à Iqnjrnç j d>s, le •/WB««"pi-i« Laaarof,f: condamné j KI^BI 
née. i r n 'H f en v e l t l 1 de la loi s::r la : écurit i ; 286971 

Dans ce dernier cas, l 'appareil aufo- de"I*Kiât.'ir é*é; peifdii. 
matiqno libérerait le pilote d'une cran- * 
de partie du travail mécanique, qui mot i IL G È L E D A N S L E S V O S G E S 
les forces et l e s nerfs des équ ipages ! 
à une si rude épreuve. 

tion 
distan 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
DU PAS-DE-CALAIS 

278.281 
178.691 
190.821 
7.231 

. 132.081 

Reiuireinont, 10 novembre. - - D e p u i s 165.331 
p lus ieurs iours un froid vif rfjrne fur JJJ-JJ} 
la région. Les liants sommet l font rceou- ] M ; 1 0 1 

verts de nci'.'e. Ce wat 'n , le thrrmoniè- 231.491 
tre a earagistré 3 desrrés en-dearoa» de ; **5*5Î 
z e l ' 

L'arrestation à Paria 
de trois trafiquants de coco 

Par i s , 16 novembre. — A la suite 
d'nne longue enquête, M. Priolet , eom-
atiasairc divisionnaire à la police ludi-
c ia i i c , a arrêté p o u r trafic de s tupé
f iants Marcel Liégeard, àeé <!e vingt-
s ix ans, originaire de Trouvii le ; s a 
femme, née Marcelle Miramont, vingt-
d«ux ans , originaire de T>afiittc (Tarn-
et-Garoiine>. et leur voiein, Pierre 
Du'-or, âgé de trente-cinq ans, né à 
Doide.nni , tous tro i s - demeurant en 
h'>tol. J l , rue Knntaia» 

A u eonrs d'une perquisit ion, M. Trio
let a découvert dans la a^ambre de Lié-
g e a r l plusieurs t ieti ls paqiK-t» de 
foraine. Il es t à noter que, le 26 mai 
Ï 9 3 4 . i l fommo Liéçr^pl avait dejn été 
i n o n l V e de tr»{je de stupéfiant». Klle 
avait, «té eondaainea en môme temps 
que Paul I-s. or ie . l'assas-sin présumé de 
M. O s f i r Du (renne, le 10 octobre d»r-
riior, à î Tla» inoi» de p r i s — et à 
iî.OOO 1 ,an?s d'amende p a r défaut . 
• 

Un violent incendie 
détruit on partie un magasin 
ruo du Sec-Arembault, à Lille 
l.'n incendie d'une crjni-ie riait met s'est 

déelnré vemlroli vers XI heure*, dans le 
8»ag»aU « A u Nord é légsm », l t , rue du 
Sleo-Aremhiult. à Lille, dont le proprié
taire est IL Armand Sadi.un. 

Le feu a pris rapiilomont une grande 
extension en raison des ma roua 11 d-se* fu-
oilemnn inlVaiauiiibles «al se trouvaient 
dans ce nuirasiu: bunn ie, foierie 
ton 

( l ' a . S Y . T . ) . 

M . P H J . S A L L I 

On mit qu'un congru d'électeurs séna

toriaux, réuni à Arrat, tout la présidence 

de M. Farjon, sénasrur, président du 

Conseil finirai, a désigné comme can

didat au u'ège du sénateur Thirtl, décidé, 

M. Delesaile, député de Montreuil, an

cien sous-srreritaire d'Etat à l'aviation. 

M. Na» 

Ce »unt des éiud.anls <|ui. vOgaai des 
Oamines sortir de la ieraatar» du mafaain 
ava.eut donne l'alarme. 

Les pompiers de la ca»«r»« Malus et 
ceux de la caserue Kouv.nes arrivèrent 
bientôt sur le , lieuv. Déni Inivces furent 
mises en batterie et le ainisire fut asse ï 
facilement asalttisé. 

I.i , ilézats sont très importants. Toutes 
1 le« n.iribaodiot'!. «ai se trouvaient dans le 
' Baaaeia ainsi que les réserve a» svte-
1 ments et manteaux ont été détruiles. Ou 

peut évaluer le préjudice subi («r M. Sa-
douu à 200000 frauvs. 

Un croit que l'inceiKlie a été occasionné 
par un eourt-circuit. 

— La légation de Toofcs:«Tl« «1 m i d*lé-
t . l i o n 4u Comité K n n d u t d ' t » | . . r . y . o n ; 
patata a U Villa d* Parla, m ttrooirnan da 
•eatHaata pour l ' h o m m a e e rendu à S M 1> 
r,.i .« l i .x .n, lrp I " . :oi^ i- U r e i l l » , funèbre 

manque mortua ire i|ui lut *-AUO-
à 1'. 

— La dlacoura f i t M. P l e r r e E t l e n n e ria<l-
ln l'rnnoio-f-ra le 27 novrnil ire, au banquet 
e la Confédérat ion de» r™>ur»emrnti c o m m e * 
. l u i da 1 renée , s era radioJ.ffu». . 
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91 871 

197.021 
•9 .081 

1 0 2 1 
274.621 
253 001 

9 991 
187.681 
164.611 
1 4 * 2 8 1 
161.901 
2 1 3 9 1 1 
182 341 
2 1 5 4 5 1 
395.721 
138.821 
2 6 4 1 8 1 

61.161 
U 8 . 4 4 1 
1 7 9 4 0 1 
289 r a 
183.301 
248.341 
129.461 
281.111 

1 3 4 0 3 . 
360 961 
122.811 
231.881 
317.871 

3 * 4 4 1 
221.511 
157 681 
208 041 

38.211 
152.971 
231 581 
203 261 

54 171 
49.221 

153 921 
59 741 

148 301 
•9 .921 
« 4 1 1 
38.811 

131981 

260 
730 
830 

310 
350 
470 i 
120 ! 
ÏÏ° I 
97u 

450 ', 
520 
690 

2 8 0 4 0 1 
97.501 

2 5 1 4 0 1 
1 3 7 4 0 1 
T 1 4 0 1 

1*7401 
n.Toi 

104401 
( 0 4 0 1 
3 1 4 0 1 

193.401 
7 9 4 0 1 
3 7 4 0 1 

104401 
135401 
2 5 3 4 0 1 
278.101 
tn.801 
2 1 5 4 0 1 
1 1 5 4 0 1 
• 5 4 0 1 

131.701 
240 401 
356.401 

29.001 
115 401 
35 401 

165.501 
2*9 001 
125.301 
252.901 
257.601 

5 1 4 0 1 
1 1 8 0 1 

165.901 
182.501 
« 7 4 0 1 
• 7 4 0 1 
96 601 

134.101 
1 4 1 4 0 1 
•4 .001 
51.401 
7 1 4 0 1 

216.201 
108401 
158401 
100401 

8 8 4 0 1 
213.401 

7 3 4 0 1 
133401 
29.401 

238.901 
82401 

113.001 
187 601 
8 3 4 0 1 
29.701 

211.001 
147.701 
208.001 

10.901 
9 1 4 0 1 

2 1 0 4 0 1 
2 0 4 4 0 1 

79.601 
84.401 

101.101 
2 2 3 4 0 1 

• 0 0 
400 
• 0 0 

136 000 
400 

274.001 
2 2 4 7 0 1 
1 9 7 4 0 1 

18.401 
2 3 4 4 0 1 

• 3 4 0 1 
1 M 4 0 1 
M B 4 0 1 

a 141.000 — 

700 
an en 

11.000 — 

154.701 
196.101 
212.701 

4 8 4 0 1 
129 201 
163 301 
131.601 
1*2.101 
176401 
9 8 4 0 1 

123.101 
5 8 4 0 1 
82.401 

229.801 
155.901 
275.001 

78.001 
133.401 
254 3U1 

82 701 
138.401 

70 501 
2 1 3 4 0 1 

49 101 
2 4 0 1 

2 4 8 * 0 1 
153.401 
187.701 
312.101 
219.101 
242.201 

3.401 
240.801 

32.301 
103.701 
209 301 
119.901 
71.101 

278.301 
88.501 

237.901 
110401 
264 801 
244 001 

21.201 
178.501 

12.001 
2 r 2 . i « l 

a 
à 
a 
à 

a 
a à 
à 
a 
à 
a 
a 
a 
à 
à 

a 
A 
a 
à 
a 
a 
a 
a 
à 
a 
a 
à 
à 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
a 
», 

809 
200 
800 
300 
300 
430 
700 
148 

177.000 
700 
200 
400 
500 
900 

156 000 
100 
100 
500 
4O0 
• 0 0 
500 
600 

214.000 
200 

3.000 
700 
5O0 
l u 
:oo 
200 
300 1 
5u0 1 
900 ! 
400 ' 
800 
6O0 

120 1.00 1 
200 j 
400 
800 

Ï38 000 { 
111.000 

900 
100 
300 
600 
100 
200 ; 

30554 
30977 
3 1 3 5 * 
31709 
33121 

23 
15 
1* 
23 
11 

30813 
31044 
31414 
31810 
33185 

» 3 * 
28 
25 

1 i! 

9*401 
1 7 4 0 1 

162.601 
2 4 3 4 0 1 

66 401 
141.701 
276.001 
105401 

4 4 0 1 

RÉGIONS 
LIBÉRÉES 

B l L L E T : I O O "ea. 

AU DEUXIÈME TIRAGE: 

I O LOTS I MILLION 
IOIOT5 S MIILIOH 
IOO LOTS „ IOO.OOO Frs 
IOC LOTS ti 5 0 0 0 0 Francs 

AU TOTAL PLUS DE 

ETC. 

6O DE 10TS 

50003 4 
50433 25 
50820 15 
51254 17 
51626 24 
52058 H 
52425 13 
52S08 24 
53271 11 
53680 7 
54078 4 
54485 10 
54837 25 
55222 13 
55679 15 
56020 18 
56405 11 
56844 7 
57226 1» 
57650 4 
58034 21 
58467 10 
58852 9 
59225 8 
59627 23 
GO082 19 

54311 1 
52637 18 
53094 4 
53477 33 
53847 6 
54246 17 
54613 2 
55037 23 
55447 4 
55860 9 
56258 6 
56697 21 
57083 17 
57497 6 
57805 22 
58204 7 
58625 1 
54071 15 
59436 22 
59845 16 
60212 22 

(A tuivrt). 

Dernière Heure 
Çenseignements commerciaux 

690 
810 

Emprunt départemental 
du Nord 

7 % férrier 1926 
de 140.666.500 francs 

Voici les numéro» remboursable» 
• 5 701 
4 * 1 0 1 

100 .«01 
182401 
3 8 4 0 1 S 

195.301 a 
490 ! 283 701 a 
330 , 185 101 a 

900 
400 
800 

217.101 
960 184401 
070 104.401 
480 :S».201 
950 172601 
760 « 7 4 0 1 
110 1 2 M 4 0 1 
180 I 275 701 
140 235 001 
540 2 4 4 4 0 1 
900 175*01 
500 2 5 7 4 0 1 
440 94 901 
MO , 177401 
150 ! 1 1 W 1 
• 1 0 75.401 
780 4.741 
510 9 4 1 0 1 

117 401 
1 ( 1 4 0 1 
354.101 
117.701 
143.701 
249 401 

6 4 0 1 
1 1 3 4 0 1 
2 1 2 4 0 1 
261.001 
103.701 
158.701 
168 201 

84.201 
211.301 
171.861 
175.401 
261.401 
187.101 
198 901 
173.401 
1 9 4 4 0 1 
364.301 
149 201 
2 3 0 4 0 1 
1(7.001 

, * * * < 

SERIES 615 INCLUSE 

La souscription 
de la Mutuelle centrale 

des Agents du service actif 
des douanes 

cnrtMra 
L I V T E P O C L , 1 6 

Importat ion». 1 1 . 7 5 7 Dal lât; A a t r l a a i n . 
Iiaus-e 3 ; Brég l l i en , b a i s a * 8 ; E e m n i e e , 

Neae-OUaa. 

Tama | P t *v | I s a 

J 1 

Naea-Yaafc 

Pas*. | Je» 

1 ̂  ". 

1 2 . 4 3 1 2 . 4 2 

1 2 . 4 4 u ! 4 1 

12 .43 1 2 . 3 8 

i : s < 'lt.;.< 
12 .23 1 2 J 7 
l t . t t * l i a i . 
1 2 V , i V " 
12 .S6 1 Î . S 8 

SepteKil.r,. ... i 

E e c e t t e i . 

12 .11 1 2 . 0 3 1 2 . 0 « 12 .0» 
1 de l ' A t l t a t i a o e . 
;, 3 6 . 0 0 0 ; a a z porte 

H Pacitiqu- aaltaa. 
Exportat ion» . — Pour la G r e n d e - B r a t a f e e . 

4 . f**o; Kran<-« rt Cont inent , 7 . 0 0 0 ; Japon et 
Ckia», 111.0' o . 

N S. 
10072 20 
10446 2.1 
10889 1 
11292 15 
11687 9 
12027 22 
12486 19 
12428 9 
13222 5 
13659 16 
K 0 2 0 20 
14488 13 
14877 18 
15226 18 
15636 4 
16049 20 
16478 19 
16896 2 
17351 22 
17648 3 
18075 18 
18445 2 
1SS08 25 
19283 3 
18643 4 
20028 9 
20435 17 
30872 7 
21245 18 
21678 25 
21010 18 
22493 6 
22820 25 
23255 19 
13689 4 
34073 11 
34419 24 
24845 15 

N 
10176 
10506 
10934 
11312 
11781 
12172 
12527 
12928 
13361 
13716 
14169 
14598 
14*51 
15357 
15774 
18152 
18554 
16941 
17391 
17716 
18144 
18587 
18900 
19369 
19783 
30121 
20596 
20906 
21375 
21718 
33186 
21524 
22954 
21359 
23722 
24187 
24595 
24947 

N-
10221 i 
10660 22 
11078 9 
114 19 
11837 8 
12206 4 
12671 2 
1.1022 23 
13451 22 
13868 18 
14219 8 
14647 6 
15081 24 
15483 23 
15820 23 
18270 1 
18823 18 
17013 14 
17400 16 
17880 18 
18237 13 
18651 22 
19041 25 
19438 18 
19876 20 
20211 15 
20663 19 
2104* 5 
21452 22 
21856 13 
22245 15 
22650 18 
23086 25 
23444 21 
23802 2 
24333 22 
24003 6 
25047 13 

10385 11 
10767 24 
IM71 18 
11590 4 
11902 18 
12332 11 
1V726 6 
13171 2% 
13507 24 
13961 2.S 
14312 18 
14718 11 
13162 22 
15544 13 
15978 25 
16314 11 
16721 15 
17180 24 
17559 11 
17947 21 
18388 6 
18768 24 
19104 6 
19586 23 
19932 5 
20J42 ii 
20712 4 
21195 9 
21575 24 
21908 1 
22353 4 
22744 23 
23185 U 
23524 15 
23906 18 
24384 25 
24733 2 
25133 20 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
L o n d r e s : Sur P a r i s , 7 5 . 8 4 ; s u r B r e x e l l e s , 

5 1 4 . 4 0 ; E«e. bore banque. 0 3 / 3 à 0 7 / H , 
! > • t 8 court terme, 0 1 / 4 à 0 1 / 2 . 

New-York : S u r P a r i s , 6 . M 8 / 4 ; eerr ! » " • 
droe, 0 4 » . I laaaf 4.9D 1 / 2 : aur Brtmel le» , 
2 3 . 3 1 . 

S U C R E S . — Cuba, prompte l lera l teau S4W ; 
A terme : Sur décembre , l e » ; Jaarler , 1 7 6 ; 
mars . 1 7 7 ; mai , 17"J; ju i l l e t . 1 8 4 ; «eartembre, 
1^«. — V e n t e s , 1 3 . 0 0 0 tonne». 

Revue du marché de New-York 
Now-York 16 a o T t a b r e . — La *»«*rrnl a 

t t e j e t é , eendred i . sur la m a r e b i , par da n o u 
ve l l e s vente» dan* la compart iment daa ealenra 
de s e r v i c e s public» : 8 remarquer 1a fa ible*** 
de l 'American and Te lerrapb , à la s u i t * d a 
I enquête r é c e m m e n t ordonné* par 1a Oo*sa»i«-
l 'on de* communica t ions 1 . 0 8 0 . 0 0 0 t i tre* * o t 
r r a n r v d« main» e t n a * l a f t r * balaaa a r a t 
é t é enre-cistri-e à la c lôture . A l 'ouvert*?* , les 
opéra t ions é ta ient a s s e ï aet iv**, q a * t « a * 1rs 
fluctuations ( u t s e n t étroi te* «4 h-r4r»U*r*». 
C'es t a lors que le» d e n t taeteur» de fcalaa* s* 
• o n t nus à jouer, d ' u n e part la f a i b l e s * , d a 
blé, d ' a u t r e part le* vent** de r a l n r a d* aar-
v ices public* qui, 4 ua moment d* ta mat inée , 
ont fait tomber l 'Amerioau T e l r p b o a * d* pré» 
de 3 point». Cependant . I* plupart da* ( « W * 
o n t été l imitée» à quelque* fract irn*. • !*• ; ' -
t ion fa i te da quelque» valeur» essent ie l l e» f u i 
o n t bai»»* da 1 ou 2 pointa . L'aprae-mldl . V« 
va leurs aéronaut ique* ont é té tr** decaa*d*e>. 
Au contraire , les ferroviaire* sont d i w l a r f » 
luae l ivee . l i i é i que lea s ta t i s t ique* relative» 
ru nombre de srarons ut i l i sé* a a r a m a a e e r t 
u n * amél iorat ion no tab le par ravpart a 1* •*• 
maine correspondante en 1 9 3 3 . C U t a r * U a * d e . 
maia »ude»»u» de» plu» bat cour» d* 1» J***--

feuil leton do a Joornal d* R o a b a n » 
du 17 • •ramer* 1934 N« 56. 

Princesse • • • 
'mkmmmtammmmmÊm 

mais esclave 
a V ^ é - r U S UANCLAU 

PAR LOUIS D'ARVERS 

Lian» tressai l l i t Elle regarda à qnei-
e u e s pas d'elle le peeheuT qui Tenait 
o> parier, les veux Lûtes aar la dan* « -
dessus dVox. e t se ratera d'un bond, 
d e l à prise de remords d'avoir laissé 
les en fant s à el les-mêmes e t redoutant 
un maliseur. 

Mais Claire et Lue? étaient là près 
«Telle, regardant eu l'air, elles aussi, 
«Katntïic le néebeur. 

Alors , soudain, Liane sent i t sa res
p irat ion a'arrèter e t e l l e crut que aon 
ereur eeasait de battre. 

U n nomme dégriuérolait la falaise 
abrupte , sautant de roe en roc, au ria-
4Tjie de ae rompre le cou, et cet homme 
«ratait Correse. Il descendait pourtant 
d 'an p ied sur , e n vrai chasseur roonta-
pmard habitué à poursuivre le chamois 
aaaa» aea iwpairea las moins aeressibiea. 

Mai» «ara qui la r tgardaient d'en 
ha» « / • 8 « I I I I | 1 M » T à abaque minute à W 
JiuaT aja»y»» paafl « t rouler dans i e vide. 

Liane, anxieuse, ne le quittait pas des 
yeux. 

Elle vit bien que ce n'était pas sa 
péril leuse descente qui provoquait son 
émotion, mais eeulemsnt le fuit de la 
trouver ici et de lire dan» »es veux l'an-
«roisse qu'elle venait d'éprouver et dont 
l' intensité trahissait son amour. 

Leur» veux «.'étaient rencontrés et ne 
se qnittaient pa«. Le* falaises de ee> coin 
normand lea rapprochaient , après les 
avoir réunis autrefo is , quand ils étaient 
insonciants e t heureux de vivre et 
qu'elle n'était encore qu'une enfant . 

— P»rdenne2-moi . princesse , dit-i l 
dé» qu'il ee crut assuré que sa voix ne 
tremblerait p a s trop , )'ai peur de voua 
avoir sottement effrayée' 

— J'ai e n très peur, oalbut ia Liane . 
Pourquoi vous ête»-vou» e x p o s é A un 
tuasi terrible d a n s e r f 

— Ce n'était pa» un dantrer pour 
moi, ie v o u s l'atrsnre. Ces rochers ne 
•ont p s s pin» daneereux que le» mon-
ta»rnes de irlaee. J'étais au sommet d* 
la falaise, ^ vous ai apereue. . . et .je 
n a v a l s p a s d'autre chemin p o u r TOUS 
rejoindre. 

I ^ P a e h e u r avait repria philoaophi-
^ T ' a î - ^ 0 1 1 e ^ i * » B e n t d e poiaaon» 

\.\JT^!^^*oa^mm*nt< L i a n e »e 
laissa wtotnbar sur 1» sable . 

7 j W * A * S k e k 4 , > dem«nda-t- i l . 

o u . i e 1 Z L £ 8 ï r * " « l î > i » M 

aavaau rona - ^ **•**(r P a n s - J a 

de mois que i e su i s volontairement en 
exil . . . a 

El le l'arrêta du fre»to. 
— J e ne veux pas feiiiiirc de ne f'8» 

vous comprendre ,ilit-elle, ie ne suis 
pas hvpocrite . mai» i e vous en prie, ne 
me parler p a s ainsi . J e ne peun pan 
vous entendre, vous le savez bien— 

» Mail i! faut qne vous sachiez que ie 
ne su i s pas ingrate, "..jouta-t-elle. un 
peu de saur remontant ù ses joues p û k s , 
et i e vous remercie du fond du cœur 
de tout ee que vou» avez fai t pour 
moi. » 

— Qu'v a-t-il î demsnda-t- i l très don 
cernent, von» m'aviez fait espérer votre 
amitié à Vil lefranrhe. et maintenant. . . 

— A Vi l lefranche, mon mari ne 
m'avait p a s ervwre interdit de voua 
voir. 

Corréxe se recula un peu . 
— E t von» vous oroyez tenue d'obéir 

an prince Orloff ! dit- i l , avec une v io 
lence qu'il ne «ut pa» dominer. 

— J'obéis an serment prêté devant 
D ieu . 

Un si lence se fit entre eux . 
Liane était tr ia pâle , att irée venj lui 

de tonte son âme douloureuse e t meur
trie, mat* résolue de rester digne d'elle-
même. 

Lui , int imement Wessé p « r sa ri poète 
et cherchant un mot qui pût la e f lmer 
• t le iuatitier à se s veux. 

Ce fut elle qui parla la première : 
— S i vona... m'aimei . comme vou* le 

dite», plaida-t-el le , i i von» me j u i n » 
comme l 'autre soir , q u a n d v o u s chan

tiez la « Coupe d'Or x>. s o y e i bon, par 
tez... tout de suite . 

— S a n s un autre mot do vous ?.., 
— Ma vie est déjà pénible , ne la 

faites p s s p lus pénibl» eneore. supp l ia 
t-elk-. 

Et il y avait à la fo i s tant de fierté 
dans son att i tude e t tant d'humilité dan» 
s a prière qui avouait la peur qu'elle 
avait de sa faiblesse, que Corrète se 
sentit prêt à tous les sacrifices et à tous 
les dévouements. 

— J'ai dit à mon mari que vous 
aviez pour moi un profond respect , 
poursuivai t Liane aana le regarder, le» 
veux fixés an loin aar la mer, na m'obli-
eez paa à «mira que je l'ai t rompé et 
me »ui« trompée moi-même. 

— Aucune déeeption, aucune pe ine 
ne vona viendront de moi. dit-fl, et , quoi 
qn'il m'en coûte, e t quelle» que Basent 
les douleurs qui ma viendront da votre 
volonté, i e von» obéirai . 

— Alors , partez , rt-péta-t-elle à bout 
de forée*. 

U la regarda «t l a v i t ai dotrloarewe 
et p r i a da «'évanouir qu'il s'iiieiina très 
bas devant el le et , aana a j o u t e r n a mot , 
«'éloigna rap idement . . 

L iane ferma las veux e t l i t appe l i 
tonte s a volonté p o u r n e paa s'aban
donner. E l l e pensait s n x commentaire* 
que pourrait «useiter à la villa la récit 
des fillette* racontant qu'aéras avoir 
parlé à un inconnu oui avait descendu 
les dunes à Pas an m q n e de M («ire 
tuer, e l le , Liane, s 'était évanouie . 

E l l e p e n s a a.yco i ron ie que l' inatant 

I d'avant, dans l 'amertume de «en res
sent iment centre aon mari, el le en avait 
appe lé à CVvrrèse e t qu'elle l'avait ren-
vové des qu'il avait été près d'elle. 

Machinalement, l'esprit abfent. aTle 
avait fa i t embarquer les fillettes, et 
rsmait mollement vers le» Délices. EUc 
allait reprendre sa vie de honte, de mi-
• ire» e t de souffrances de toute» sortes. 

Lea fillette», laasea de jouer, m repo
saient tranquillement, leurs têtes bou
clées appuyées «ur les coussins et toute» 
somnolentes . 

Liane pouvai t donc être tout entière 
à sa douloureuse rêverie. 

L'n instant, el le ae reprocha aon culte 
de l'honneur, à quoi elle venait d» sacri
fier deux vies. . . D e u x > Qui pouvait sa
vo ir r C'orrèze l'oublierait. 1» monde 
continuerait à l'aduler et se» cneee» au
raient tôt fa i t de panser sa blessure. 
mai» e!l*.-

El le crispa se* mains «nr le gouver
nail. 

Peu à p e u même, une douceur lni vint 
à la pensée d'être restée digne d'elle-
même. E t e» f a t d'un paa ferme e t la 
tête hanta qu'elle monta quelque» mi
nute» plu» tard lea marches d e la ter
rasse» où son mari fumai t et buvait rux 
cotés d e J a o a da S e n a s . 

El le échangea avec eux quelque» mot» 
de banale politesse et, ce devoir rempli . 
M dirigea vers s» ehambre. 

Quand el le n d escen d i t pour le dîner, 
el le é ta i t un peu p l u p i l e encore que 
d'ordinaire e t aea l ivre» é ta ient blâme», 
•oaj» eU» fit \mssaa«»«oj- d» aa JaWeavao 

s a bonne grâce coutuniière. Pourtant , la 
soirée lui paraissait interniinaole. 

Il y avait , ce soir-là. nombreuse com
pagnie aux Délite*, e t J a n e de Sonaz 
vêtue de rouge, selon son habitude, une 
superbe parure de rubis brillants dans 
ses cheveu* bruns, semblait vraiment 
être la maitresse du logis tant elle pre
nait souci de plaire ù tous e t d'animer 
la soirée. 

— Vous êtes étinoelantc. lui dit Serge 
tout bas, e t votre esprit étincelle plus 
encore que vos rubis. 

— Heureusement pour vous, mon 
cher, car votre fée des neiges est plus 
maussade e t plue réfrigérante encore 
que de coutume. 

Tl étouffa un juron, et ietant un man-
vaia regard sur Liane, se dirigea vers 
elle. 

— Von» vou» reposez vraiment trop 
sur lea autres du soin de distraire vos 
invité», lui reproeha-t-i l la voix dure 
V o u s errez dans le» salons comme un 
fantôme, et eel« devient ridicule pour 
nous deux. X e pouvea-vous prendre «ur 
vous , et rire et danser comme le» au
tres ? 

Liane s'éloigna d e lui s a n s répoudre. 
Quand les invité» ee fu i en t enfin reti

res, la j e o n e femme était si énervée par 
la contraint* qu'elle s'était imposée, 
qu'elle sort i t sur ls terrasse pour res
pirer un peu «vaut de remonter chez 
•Ils . 

La nuit était fraîche, délicienaernent 
p s r f u m é e , e t la mer chantait dan» le 
f t a m i w m i i i t d e l a brise, c o m m e là-

bas à Bulnier, au tempa t é n i de son en
fance 1 

Elle «'attarda, regardant s'allumer les 
étoile» dans le ciel sans nuagea. qui s'en 
•Hait par-là rejoindre l'infini de cette 
mer sur laquelle* elle avait vu Corrèze 
dàspsraitre pour toujours. . . 

Pour toujours ! _ 
Elle frissonna e t rentra, attristée 

maintenant de ce s i lence nocturne «t de 
cette solitude qui éta i t trop bien l' image 
de sa destinée. 

Elle passa rapidement entre las s ta 
tue» de bronze oui semblaient monter 
la garde tout le long du grand escalier 
d'honneur. 

Elle prenait rarement ce chemin pour 
se rendre ehec el le , mai» il était le eeni 
qui restât éclairé toute la nuit par daa 
veilleuse», et el le n'avait paa M «bot» I 

Vraisemblablement ton» as» bote» dor
maient déjà , mai» el le marchait 
dant avec précaution pour aa 
Deraonne. 

Soudain nne porte t'ouvrit toajt a a 
fond de la galerie , y je tant une ! •»»» 
éclatante, puis la» lourdes portière» d» 
veloura retomDirent e t ae re30*aa*»a4at. 

L a porto ouvrai t «UT l ' ap i i i i i amas t 
de la marquise. Son mari ra ta i t «Ty-
entrer comme ehea loi . 

C p flot de aang monta a n v i — e «W 
Liane e t el le redreaa» {a tête, ta*r* aon 
orgaeil cabré devant I infamie qui lui 
était révélée. 
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